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ROBERT GIROUX 

O déchirure 
Un serpent meurt au bout de ton ongle 
Evasé 
Sans même effleurer la rive 
Il ne devait pas être d'ici 
Mais vois pourtant comme notre chaland-tempête 
Se déséquilibre 

Et depui« îa dernière percée parmi ta chevelure 
Jusqu'à la crête 
Clôture lisse et mince dérision 
De tes yeux jusqu'à l'astre femme de 
Désir 
Dérive 
De délire 
O ma déchirure 
O morçure-ficelle en tes cheveux 
Tu me repens de ma dérision 
Dans le tissu même 
De mon écriture 

Tout mon effort à nourrir l'alvéole élu 
EGO ECHO et lèvres rouges 
ready made quiproquo à coup de transferts 

insensés 
Je m'offusque des mêmes voix effarées 
comme un reflet d'hypnose 

J'efface la tonsure et me tais donc 
cependant que trafique le ridicule et 
de mon propos s'agite 
le silence 
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